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1J]1/ 'VING T FRA N
Par P.UI'. P.SIFA IT'

Lo sens de cette suspeusion d
fois répétée m'échappi alors; m
j'avoue qu'il um'importa it pCu.

Me Languiniier me frnppa sur
patle avre unlie émotion lui nie
prit ; puis il entra dans l'étude, e
rcestai seul, enenre tout ébaubi,le s
à la tête, mual afferni sur aies jaml
aven le louis d'or dans la main.

Vous pensez, quand malon parr
Cut tourné les talous, quel fut m
premier mouvement, pour qui fut a
prenier regard.

Oh ! le beau louis 1 Il Ille sen
le voir encore tout. jaune, comme é
les louis d'autrefuis, et mat, cou
est l'or qui a beaucoup vécu. Il
tait le uillésimec de 1814 Ahi c'é
un louis bien respeciablo I un de
louis comme on n'en voit plus ; n
y avait-il piice assez rare poir
présenter un cadeau aussi rare ?

Oui, je le vois encore, ce I
charmant, cil louis étonnant, ce 1
béni. D'en côté, le roi Louis XV
large d'épaules ct la fice pleine,
soit jabot, >a queue et son grand
don ; de l'autre, l'écusson fleurde
surmonté d'une couronne, et su
marge ces mots magiques : IIECE
VINGT FRANCS

Les baisai-je/'mes vingts fran
Je ne sais plus, mais c'est prob

gl'¡illfs inaîx les urnd., reM es, il l'ait

RD Mes prenieri vingt franc-, pentcs Blandine, apprencz-l, telait faitre
done! En remnotiatnt de quelqiues as ni. de ses petits dti.t, 'aignait fI-
nées dans mes sourenirs, la plus gros 1;onner les robes de madaie et dJe Ia

C se somme dont je nie rappelais avoit lemioiselle Languuîier ; mais d'abord
été propriétaire, était une somme di e'éttit ina voisine.
six franes en une pièci de î1narant E lle labitaitjtt a desmuts de
sous, deux de ic franc, trois de cin moi : ce qui me désolait. parce de ma

eux quante centimes et le reste en sous: enttre je ne pouvais lui voir file le
ais reliquat d'un jour de l'an heureux dessus de la tête, et e core fallait-il

sur le luel on m'avait d'abord prélevg pour cela qu'elle se penchât. ' Il est
1'- le prix d'une demi-douzaine de mou- vrai que, si elle eut habité au-dessus,
sur- choirs, d'une paire de gats et d'ui je ne l'eurais peut être jamais aimée.
t je chapeau. En effet il ne me fut point arrivé
ang Vingt franes ! vous rendi'z.vous alors de la rencoutrer sur lu pas de sa
es bien compte de ce que peut être une porte, un jour que sa serrure avait un

pareille fortune pour un pauvre on- rat, je n'aurais donc jamais eu l'ucca,
ain fant qui vit depuis cinq mois eu di, sion de lui offrir le service d'un coup
o hors de tout contact avce le métal de main, nos doigts ne se lussent pa'.

non monnay1, qui, depuis cinq mois, por. trouvéd ensemble sur lit clef, enfin il
te le Saliara dans sa poche ; lui s'é. lui eut été impossible de mne répon

able tait cru jusque-là un fol ambitieux eu Ire :
tait tô'ant trente sous? Non, vous ne -Merci, mousieur, vous êtes bien
me pouvez comprendre cela, si vous ne aimable:

por- l'avez pas éptouvé. Paroles fort simples en elles-mêmes,
tait Sur le premier montent, je fus coim mais qui n'en jetèrent par moins un
es me l'honmme longtemps sevré de bois grand trouble dans mon âme, jusqu'a-
aison qu'un doigt de vin suflit à griser lors vierge de tout impression de ce
rc- Pour un début, la dose d'ai gent était genre.

trop forte : je fis ivre. Le lendemain matin, pour la pro-
Ouis La-dcssus, vous allez penser qu'é. mière fois; j'avais osé lui a-lrcsser la
ouis b'oui par l'énormité de lit somme, j- 1parole au passage, et elle y avait ré-
III, restai longtemps à aie demander qutei!pondu par un petit s boitjouîr a si pé-
avec ciploi j'eni allais faire. Ih bien, pa.itétrant, que j'en l'us ému ju-qu'au
cor- du tout. i le p emtier momtent où but des ongles. Mon travail en
lysé les vingt francs m'apparurent. ils souifrit mime beauoup ce jour là
r la avaient déjà leur destiuation, car en C'en était fait, j aimais Blandine.

DE même temps qu'ils sortaient de la (e qui n'avait 'as peu contribué à
bourse du maon parrain, 'était app2- surexciter un passion naissante était,

es ? rue tout Il coup l'i-tg d.: Blandi. e .dois Ie dire, la vue perpétuelle du
able. nO. voisin d'en faae', lequel, abusant dosa
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situation de vis-à-vis,décoebait au-des-
.ous de moi force Sillades, qu'à ton
air de scfflsance on aurait pu croire
bien accueillies.4 . ;.

Il n'y a rien comme l'idée de riva-
lité rour echauffer une jeune tête.
Ajoutez que l'impossibilité où j'étais,
vu ma position surélevée, de contrG-
ler les impressions de ma voisine,
était bien faite pour mettre le coi-
ble à mon état nerveux.

Si deux yeux chargés de haine
pouvaient tirer, mon rival <ût cessé
depuis longtemps d'exister. Lui pour-
tant, me regardait avec une tranqui-
lité révoltante. en tordant du doigt,
tantôt d'un côté tantôt de l'autre, les
longues pointes de ses moustache-
blondes, qu'il s'appliquait à tireboi
clionner du matin au soir.

Oh I les damnées moustache
m'ont-elles assez poursuivi dans ni
rêves, défrisée.e, rcfriséestout
à tour sous un ongle bruni par la fu-
-mée de la cigarette, et allongeant à1
perte de vue leurs pointes moqueuses
(lui fiiaient huute à ma lèvre inber-
bh!

Da moins m'était-il douné de croi-
.er assz souvent Blaudine dans l'es.
calier, ce qui me permit de constater
plus d'une lois qu'elle avait les piede
petits et le bas de la jambe à ravir.

0a éclatgcait toujours quelques
ti , tanttôt gais, tantôt btes. Les

bêtes étitenît ordinairement les miens.
Un jour, la porte de BVandine étai.
entr'ouiverte. Je pris mon courage
à deu1x miains, et, poussant l'huis

- l'eut on entrer?
-Sans doute, fit.elle gaiement,

Pourquoi pas ?
-Ilme ! fis-je un peu ém,-J·a-

vais déjà un pied dans la chambreuu
jeune l-nie chez vous ...

Ele partit d·un éclat de rire.
- Oh i vous ! dit elle.
't Qui ! pewsai je un peu mortiié;

moi, c'cst .sans conséquense. Ah ! bi
c'était le voisin d'en face I n

-Eh bien, reprit elle, que faites.
vous là le soureil froncé, debout, au
milieu de la chambre ? Vous ne vou-
iez done pus vous asseoir Y

J' eh--reliai miahtinn ement une
chaise et je m'assis à trois pas de
Blandiae. Elle mue fit signe de m'ap-
proclher plus près d'elle, et, me re-
gardant alors dans les yeux:

-Ah çi! dit-elle, c'est de la foie
à votre ù e...

-Quoi donc, murmarai-je.
-De m'aimer.
-Vous le savez ? m'écriai-je tout

heureux en sautant sur ma chaise.
Ah I de quel poids vaus me débaras-
sez 1 je n'aurais jamais osé vous le
dire.

C'est ainsi que ji lui fis mon pre-
mier aveu.

A dater de ce jour, soit que Blan-
dine oubliàt plus souvent de former
sa porte, soit que j'eusse un bie;
particulier pour saisir le moment où
cette bienheureuse porto était ouver,
te, toujours est-il qu'il m'arriva fré
qu enment d'aller tenir compagnie
Sima voiine, aux heurcs Ou j étais li-
bre.

D«aprûs nos conventions, je devaui
m'abteuir de toute allusion aux sen-
tiients qu'elle me faisait épronver.



LE CANARD

De plus, nia déclaration m'nyant dd- pieds fiminins est un obstale aux Une pincée de vérités.
rioned comme un viiiteur dangereux, progrès do ' Agriculture. -
il était attendu que, pendant toute la
durée de ma visite, la porte resterait IONTRE AL, 25 MARS 188 ' A force de parler, on change l'orouverte comme je l'avais trouvée. .8 On prtndi, peut-être avec raison, de ses pousdes en petite m mnaie, jus-Par bonheur, la sdvdrité qui avait .e CANANU p.rait tous les samnedis. lu'bon-- u ce quon ecb pauvre.présidé à ces conventions ie présida nement est de 1 0ctinS par année, Invariable- pour la femme de savoir faire la qui-
pas taujours à leur exécution ; ct fi ncnt Payable d'avanc car nn n iasria- por la tenir dion magi en bon o Dans un moment trag'que et dans

-bonnement pour msoins d 'un' an. Nous le aene I et tei o uéaea o rdre
les propos dépassèrent quelqueluis dons aux ages huit centius la douzaine, payable que de jouer dans le monde le rôle de une situation difficile, on dit des bi.
las bornes qui leur étaient assigudes, tous tes "os tises. - Le chien ab ie quand il a

- vingt par cent de commission accordée à toujte fruits d'érudition 1 grâcite à ce raison- -
l'entrebâillement de la porte devint personne qui nous fera parvenir une liste de sonnement, attendons nous à voir tous peur.
en même temps si ressérde, que par- ci abonnés ou plus. les célibataires épouser leur cuisinié- Les comparaisons gâtent les im-- Annionces: I'resiee j,,scu.,un, s, centins parsonne ne pouvait certainement les en- ligne; chaque inserion subséquente. cinq centins re ou leur ménagère. Un philosophe pressions, comme les ressemblances gâi-
tendre. parligne. Conditions spéciales Pulirs aninonlces a prétendu qu'une tomate ne peut tont les visages.

Après tout, e'étnient, sauf do très- à long treAprès~~~~~~~ toDi'ttet afdetè os. A. H-. Gervais, de irakverhill, Mass.. raire cuire les verbes grecs, ni frotter ..
petits, très petits écarts, -propos bien estM...toris prendredes'aeme. s le che le des nrec s, ni l'rottc r Vous ne pouvez être spirituel que
franchement inno-:nts que les nôtres. A. Fu,.wAnEugLr & Cul., encore Inoins coudr des boutons sontrs .c eu q vousa entourent le
'ous nous racontions mutuellement oi. "Diteurs-i' opriétamrea. sont aussi. Le co a beau chanter
los souvenirs, vieux de si peu n'an- pha la litavr fasae tête au eanard : ils no l'entendent pas.

___________________________ philosophe 1.1 doit avoir dans la tete
rées, le toit paternel, les bies parent, une foule de choses que l'usage du Nous craignons l'originalité comme
et les amuis de la maison ; et puis Ica
aventures de toute sorte, le petits Chronique d'Ottawa peigne fin ne rausirait pas a enlever, un habit troi uf, t itous faisonsMais ne voilà-t-il pas que d'autres 10 plus grands eI'Orts polur être coin-
voyages, les diners Mémorables, les affirment que la soupe aux choux n'en me tout le monde.
bonnes parties-ci, . La presse anglaise d'Ontario s'on est pas moins bonne pour avoir été l'ur mesurer l'esprit, nous ruesu-

Ptarit toutlle-cl entait unaéeuil u actuellement d'une question très faiparte par une fenume instruite. est roues erâues. C'est comme si l'ons'était tout particulièrement grave importante, que je ne veux pas pas- comme je tu le dis. Tu comprends Mangeait des peaux du raisins pourdasl éor eBlanditie. Elle la comprendso
apelai plus douvent que les autra ser sous silence. a'rêe-moi toute que i des idées aussi révolutionnai- trouver le bouqe du vin.

etnlerappelaitssouven ques aes' ton attention, imucomparable Ca'îardi res finissent par s'implanter ciez le ,
et ne le rappelait jamais sans ravis- car je vais tâcher de dissiper les té- peuple la société ira au diable avant Lorsqu'on se moqua d'uue horson-
semant. nèbres épaisses de ton ignorance cras- longtemps, ne que vous aimez, onu fait tiu la g-

Il y avait do cela un an, elle avait ie et de t'initier aux secret doe vas- :.Ide dans votre jardim.
etd passer un dimanche à Astnieres tes conceptions i au me nt as- La plume console mieux qe la
avec une anin, et l'ami de cette amie, tuel, menacent de fair motel Ou raint beaucoup que d religion et torture mieux que l'inqui-
C'était partie à trois. Le programîme ~ eaetde faire éclater la Oncan euopqc l'éduca- ,n l'nq
de cette journée, où, pour la prcmiè- boule à un grand nombre do réforma- lion supérieure nous fbrme une gdnd- biti"on
re fuis, na jolie voisine s'était s e teurs ontariens. Il s'agit tout sim. ration de bas-bleus. Qu'on se rassu- Les penseurs gouvernent le inonde
libre de ses actes, en quelque Forte plamet .d'organiser une balançoire ro : les femmes truuvorunt bien sans s'en douter davantage.
émaniepde, dépassait dans son imagi- que ses inventeurs appellent la co-d- moyen de changer la couleur de leurs Il faut autant do réflexions pour
nation celui do toutes les fêtes splen- ducation. Paraît que ça doit servir bas, histoire de suivre la mode on de produira une pensée qu'il faut de g-
dides qu'aient jamais offertes à leurs à éduquer simultanément les indivi- la créer au besoin. On craint qu'elles prations pour pro luire un pen-
dames nobles châtelains u poten- dus de sexes opposés mais non hosti- no contribuent davantage à encom-
ttsa. les. Le Tines d'Hamilton a soulevé brer les professions libérales, qu'elles

Quand Blandine parlait de Ceo f- la question au comnmencament de fe- ne deviennent avocates, doctrines, ele. Un p inea n'a b.soin, à la rigueur
meux dimanche à Asnières, elle en vrier et depuis ce temps-là les corres- Avocates elles la sont, naturellement que dei yeux et dus oreilles ; sa bon-
avait plein la bouche, elle ne taris- pou-fants de journaux s'en donnent à Demandez plutôt au malhieureux qui che ne lui sert que pour sourire.

sai ;as I fllitl'ntnde ac £-mour joie. se trouva à la tête, pardou aux piedssait lpas. Il fallait l'entendre racon- urd'toe à lam ui los ille e u'i Le métier de souveraine n'exige
ter les eidcntis du voyage : la oi . .ense des rd uisitoires desa verbeuse que trois qualités ; la beaUtt, la bon-
menade dans un canot blanc bordé moté Si .le einnn oti td la 1dodid
de liserds verts, où, le soir, ile avaient Quand je dis que le T intes a sou- neciti. Si elles devienent doctri- La fonit,
allumé des lanternes du couleur; et levé cet tu affaire-là je veux dire qu'il nes; cest alors qu'il y en auna des La ful est comm' la mir :elle
puis la sieste sur la berge au milieu Ia combattue, ce qui n'est paa tou- doctrinaires. Il faudra voir comme vous porte et elle vous engloutit, se-
des canotiers, tous si gais; et le dinar j rS synonime de soulever. Ainsi chacun tendra à sa doctrine ou à ses Ion Ie vent.
eu l'on avait servi une matelote avec d'après le confrère, l'éducation s doctrines. On verra le malheureux Pourquoi le gris est-il une couleur
des croutons, des champignons et des rieure citez la femme, tend à lui dé- épris d'une femme mndicinale pré- distungude l parce qu'il ne tranche
écrevisses ; enfin le bal, où un gentil tériorer le physique, et il cite à l'ap- tendreque cette femme est la doctri- .as Y.
jeune homme, qui avait des l'rs à pui de son assertion l'exemple des no divine. N ,
cheval entrelacés dans les coins de son Américaines, dont la figure ne lui pa- rien. Les suivre à moitié, ce'est terri.
col, l'avait l'ait tourner si l'art. raît pas conforme à l'idéal qu'il s'est 'es sire mac er

La iévo de Blandine, rêve qu'e!. fait de la beauté plastique. S'il est Chaque chose a ses avantages et le ; c'est vous faire grimacer.
le n'émettait qu'avec toute sorte de vrai que l'éducation supérieure pro- ses Inconvénients. Moi j'ainerais A un mariage, les hommes rient et
iéserves, tant il lui semblait hardi, duise chez la femme des résultats autant voir une femme étudier l'art les felmes pleurent.
était de recommencer u jour une aussi regrettables que le T'ims le militaire, l'art naval, le droit, la méde-
partie uemblabloe. prtend, notre devoir est de la rendre cine, l'anotomie comparée, que de l'en- La graisse et da fatuité rendent ie-

A coup vr l'honmme qui pourrait aussi ignorante que possible, car il tendre diteuter des heures entières sensible au froid, ce qui ne les cn-
lui procurer ho premier ette inexpri- et évident que la n.ission de la .m- surilcs mérites d'un falbalas d'un jabot, pêche pas de donner des vapeurs.

mable joie, devait s'élever dans son me est d'être belle et do porter des d'un frison, ou la voir passer des jour- - ..
à c i bls nées en consultation intime avec son

esprit à des hauteurs difficiles à ex_. ha peaux impossiles. imiroir. C O UA OSprimer. Aussi, je m'était toujours dit
lue, si jamais la fortune venait, par .1*

sn hasard douteux, à une fatvortiser de Il y a pourtant des dürs à cuire Un inconvénient qui résulterait in M. Timoléon possède un fils très-
tes dons, le rêve de Blandine serait qui prétendent que les charmes de failliblement de la diffusion de l'édu. soucieux de s'instruire.
aussitôt une réalité. Oui, si j'avais l'esprit ne sont lias à dédaigner chiez cation suprieure chez les personnes - Papa, demande l'estimable ga-
souhaité jusque-là d'être riche, c'était la plus belle moitié du grand humain. d'origine féminine, c'est que les hout. lopin, on dit que les castors sont in-
pour régaler ma petite voisine d'un Pour ma part je suis convaincu que nies pouvant trouver au foyer dames- dustrieux. Qu'est-ce qu'ils font ?
dimanche à Almères. chez la bostoniaise, la sveltesse on- tique, des jouissances intullcatuelles Alors, M1, Timoléon père, senten-

Est-il besoin. imaintenant, de dire tiée de la taille et la grosseur dénie- beaucoup plus attrayantes que les cieusenment :
la destination sitôt trouvée de mes surée des pieds sont plutôt produites plaisirs abrutissants du club ou de la - C'est une chose qu'il n'est pas
vingt francs ? Je mis la pièce d'or par l'abus du corset et des confitures buvette, resteraient chez eux et :es permis d'ignorer : tu devrais savoir
dans ma poche, et, sans hieher inon que par la haute éducation qu'elles vendeurs de tord boyaux ta verraient qu'ils font des chapeaux
gousset, je courus d'une haleine jus- reçoivent. . forcés de fermer boutique, ce qui
qu'au logis. Vous regardez, ces fi- Ur s'ainen. serait très regrettable. D'un autre cô--Toc toc...C'est moi. Peut-on en- nes, éthérées, presque diuîpbanes, et té les mères pourraient surveiller Dites donc, brigadier, voilà Pitou
trer ? vous vous imaginez qu'elles vont s é- elles-miues l'uducation de leurs fils qui dit conue ça que son cigare est

Et, sas attendre la répeuse, je me chapper vers le ciel à cheval sur une et ne serais pas étonné si elles ré- éteindu I Pas vrai qu'il dit mal ?
précipitai chiez Blandine. image. Vous vous trompcz, regardez nuiraient à en faire des hommes plus - Si vous aureries reçu comme

En me voyant la figure à l'envers, à leur base et vous verrez qu'elles uges et plus parfaits que leurs p- moi des connaissances grammatical-
elle eut peur. ont établi domicile sur un grand res. I, vous aureriez qu'on dit diall.-

-Qu'est-ce qu'il y a, limon Dieu pied dans cette vallée do larmes et r ille.
Jo lui fis signe d'attendre que lo de haricots rôtis i vous verr z qu'elles * *

respiration nie fut revenue ; puis, la tiennent à la terre et qu'elles ont des: La beauté disparaît avec la jeu --
regardant bien an face : attaches que quatre paires d'ailes nesse : les plus bellos fleurs se fainent L'autre jour deux plaideurs com-

-Devinez ce que MI. Langumier brevetées à mouvement très rapide très rapidement, les charmes de l'as- paraissaietit à la barre de la police
m'a donné. ine parviendraient pas à rompre. prit et du cSur augmentent au lieu correctionnole.

Elle n'hésita pas; et, levant à la Quelle différence autre elles et la de diminuner avec la veillesse. Après Il s'agissait d'un parapluie que
hauteur de la tête Fa jolie petite Chinoise ignorante comime une carpe, un certain temps l'étourdi qui a le sieur C... avait volé au sieur D...
main: mais dont lepied microscopique cou- épousé une femme pour sa. beauté ou Le sieur D... en avait fini avec sa

-Des calottes h vre si peu d'espace ! C'est très heu- pour lui faire coudre ses boutons, plaidoirie et, arrivé à la conclusion,
-Allons donc 1 im'écriai-je. reux pour les Chinois qu'il eun toit éprouve le besoii d'avoir une compa- se disposait à montrer aux juges la
3laudino parut surprise. ainsi, car ces magots là sont si nom- gue qui partage ses aspirations et pièce à e 'nviction, quan 1 un cri par-

-Alors, qu'est-ce que ça peut- breux que si leurs f mmes étaient qui soit capable de comprendre lesI tit lu tribunal. C'était le parapluie
ê ri? propriétaires do pieds aussi considd- sentiments qui l'animent. Il s'aper-| du prési-lent

-Cherehez, Blandine, eherecz de rabies que ceux des élégantes de Cli çoit trop tard qu'il a fait fau'se ronu
ce qu'il y a de plus inouï, do plus in- cage, il ne resterait pas dans tout le te et le reveil est toujours 1-énible
vraisemb!kblc ...... Comment I vous ne céleste Empire, de place pour y fuire lorsqu'on s'est i Udormi dans une fans- Beaucoup de gens ne croient. en
trouvez pas ? croître un seul bien d'hem be, d'où je se sécurité. Dieu que pour pouvoir vivre plus à

(A CoNTINtER.) conclus que le ddveloppeueut des Le tout roespretucusement soumis. leur aise.

Un paysan Faintongcois, armd d'un
énorme giurdin, sa prdsente l'hiver
dernier devant le président de la Se-
eidtd proteotrice des animaux.

- Jo viens réelamer la prima, dit.
il.

- Qu'avez.vous fait ? deman.le le
président.

- J'ai sauvé la vie t. lou:. ré.
rond la campagnard. Avec ce i î1ton
j•aurais pu l'assommer sans qu'il eût
au la temps do sourciller.

En disant ces mots, il brandit son
arme iieriaçante.

- Qu'est ce que ca loup ? reprend
le président, où était-il ? qu'avait-il
Cait?

- Il venait de dévorer ë ma belle-
mère. i

Lo président réfléchit pendant un
Moment.

- Non ami, dit-il, enfln, je trouve
qe vous êtes assez récompensé.

- Monsieur, vous êtes un idiot
La personnage ainsi interpelld qui

est sourd, comprend mal, et se rau-
geant de côté :

- Après vous, Monsieur I

Pens6es d'un g Comptable e le-
guette 0

Bien des gens pansent que la comp-
tabilitd cst obscure. (l'est sans dou-
te à causa du " bronillard. "

Une erreur de " plume " n'est pas
toujours une erreur légère.

Le débiteur se montre au ' doit
et la b anchisseuse au " Javoir.

Les deritures se passent, les livres
restentt.

Un mandat sur un mauvais payeur
peut-êtro considdrd comme un " effet
à revenir.

L'article le plus diflieile à paesr,
l e.st l'article de la mort.

C'est parce que les hommes ian
quent du sentiment artistique que les
tadînomes se " maquillont ; " s'ils comi-
prenaient le pittoresque, la pondre
de riz elle-même disparaitrait.

Il y a quelques temps, une ambas.
sade demande l'aide de la police an-
Zlaise pnur i rouver une jeune fille qui
venait d he: iti.r do plusieurs mil-
lions.

Les nens. ignemeuts tient va-,ues
et l'on dut 'nfler la tâcha à l'un des
plus intelligents limiers do Londres.

L'agent revient au bout de six se-
maines ; il apportait sa ddmission au
chef du personnel.

- Eh bien demanda ce.dernier, et
la jeune fille ?

- JO l'ai trouvée, il y a un mois,
dans un atelier de couture.

- Mais alors ?
- Je l'ai dpousde hier. - et j'ai

touché six millions ce matin.

Avez voua un vieux chapeaux en
Foie dont vous ne savez que faire.
Pourquoi ne le portez vous pas chez
Derome et Lefrançois ? Là, pour une
modique somme on fera do ce vieux
chapeau un brillant chapeau. neuf,
donde épargnez votre argent et allez
tout droit chez Derome et Lefrançois
614 Rue St Catherine, coin de la rue
Amherst.

Ran de supdrieur sur le globe.-
O'est ce que disait à notre reporter
M. Henry Kasclop de Woucester,
Ma-s. "J'ai souffert ajouta-til, d'un
insolent rhumatismo pendant. tout un
hiver. Les douleurs étaient telles
que je ne pouvais remplir aucun de-
voir. A yant entcudu parler de l'hui-
le de Saint Jacob, j«on achetai uuo
bouteille et je ressentis un grand
mieux dès les premières applications.
A la seconde bouteille, j'dtais gudri.
Selon moi il n'y a rien sur la terre
comme ce remède poir la guérison
du rhumatisme.



LE CANARD

2;f et -237, RUE ST LA URENT y VI
Pour ceux qui ailmenmt a
pata-oniser le boin mar-
ce, allez au

-LION' D'OR

t.eFt là quie vous iliuisiroz tnitiI ninl
Tweed pour11 panitalonw, ce rqn'il y il 11i

plus nouve et si très has pIx. MA
A %-lz os Sre uTios;tia

gasini poputlaire elieL TE ii Ait-
SENA U LT & C 1E. 0

Nouis ventlins doe ce l i lt N:-ei un
helile l-erge iouni l.ine i niee i

.WHULEGRAN

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Scittique, Lumbago, le

\lIa de Reins, Douleurs de l'Estomac.
a Goutte. l'EsquinanîîCie, Inflammation

lfu Gosier, Enflures et Foulure, Brû.
ijres. Ecliaudements, Douleurs générali

du1i Corps, et pour le Mal de Dents,
l'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés.

:-t pour toutes autres Douleurs et Maux.
Aticune préparation sur la terre est

égatlIfe A l'IuIfle St. Jacob comme remède
xiterne sain, certain, simple et bon
inarché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de ri0 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes.

Vendue rar Tous Les Droguistes Et Commer-

eants De Medeelnes.

A. VOGEL~ER & CIE.,
iiatimore, Mtd.. U. S. A.

L1E SYNDICAT SENECA.L
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fien loin file faire l bravache
Il prêlere tout huntleent i

Alle:. dit-il, c'ure le nduie
M eli.s petits vrs (l pêcthés)
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'uis il f oulit énoré i , Qui dans in i c ur vous a laliés.
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Sur un daia non dl#corj Vous tu flifliez à lf ia isoli
Mais voilà gn:en Fn- il m-nac.' . Iez é:murer les critiques

YOD C thære1 oublier- 1101n01r h rchez u nouvel horison
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Mon oest apaisé........... o t
To1n 0 Veuir................ .... 30--
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EXPEDIE FRANCO iU roel pa ant une e RECUEIL DEEXPEDE FR NCO ces voiturcs du Vidaunges quet J'on

Sur' réction, dît pri.6 mfarqu enchartge a l'aide d'une luocmobile. M usique et de Littérature M usiCal
ltrdole d(lit . ieuartu diel t hregarde un instianL. li imaclino à - 0---

tnzbre delpostede UnCenztin dui lapeur et d'un air profuindément dd- sOM \AIRE DU NUMERO DE %IAt:
CanadiA oui des Ehts.Unis. dagneux : MUSIQUE

- Mulhueur ! v'ia qu i'i!.u- font oui GAVOTTE ).... ................. ................................... . DRANDE.I
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Un Turc, ei C tuotent à Paris, CANTS CANADEN (Cîîn:; :)...... ........ .............. E. GAGNONRue Notre-Dane dit que ion exag,ère beaucoup les cru Li TERATURE
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ff-Sculs Agents pour les célèbres per des chrétiens... mais c'est en E EESUELLE.. ....................................-
.Fs beauoup moins p"tit°e A. FILqAeTR EAULT & 0 E
tic le disent les Voyageurs. A I I T E U T IENo 212 Rue Notre-Dame-Montreal

fi 2 E : 325 .

SUccES
IMMENSE

ia YENTE annoncée d nos Tweîi'is.
pirovenanît de'l fa ~nqueirotute ('ravef ei
Thiibaiult, a tout le succès que nous en
attendions et le n ombre des acheteurs

aminute chaque jour. i-ien que de naturel
à cet empressemnent, d(it aut bas prix

aIquels nous les vendons et aussi a
clause le l'approche du1 Printemps, épo-
que où chacun a besoin <le s'habiller et
veut naturellement profiter ties grands
avantages que nous offrons.

TWeeds Anglais, 38, 44, 50, 55cts
l'weeds Catnadiens depuis 60 ets
Tweeds Ecossais " 82 cts
Ser-g pour Surtouts " 95 cts
lurap 11oir val. 37.25 pour 83.50
Drap noir 4 3.25 " 1.60
Casimir " 1.60 " 075

Tous .-s jouirs nous recevons d'Euro-
pie no., impîortation's P:our le Printemps
ut lriinuut-use assortiment que lnos ex-
poserons tura pour eI-et d'exciter la
surprise et l-admiration dle toutes ls
Daies.

NOS CIIAPEAUX N'AURONT IEN
D'EGAL A MON'TREAL

BOISSEAU FRERES
CASSE TETE

Quel est le mot français dans le.
quel se trouvent trois byllabes consé-
cutives roulant sur la voyelle O ?

N-us poursuivrons en dommages
l'abruti qui s'avisera de nous en-
voyer la réponse.

Enseigne cueillie dans la lu, do la
Chopinette :
" Un jeu de boules est installd

' sur la derrière du marchiund de
vin. el

Ca doit le gtuer,

]MS
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1682-COMMERCE IU PRINTEMPS-1882
Nous venons de recevoir 7,500 pièces d'INDIENNE FRANÇAISE valant 10-1 ets la verge en gros

et que nous offrons pour 8 ets seulement.

Nous avons mis les COTONS Canadiens 1-JOCHELAGA et VALLEYFIELD exactement au prix de
la liste, c'est-à-dire à une et deux cents Meilleur Alarché que n'importe quel autre marchand.

Nous avons dit que nous pouvions vendre nos MARCHANDISES au prix du GROS EN VOILA
DES PREUVES.

j Nous invitons respectueusement nos pratiques et le public à nous faire une visite.

Coin des Rues Ste Catherine et St Andre-Aux DEUX BOULES NOIR ES-Montreal


